
Suite à l’Holocauste , sur Terre, les campagnes n’étaient plus qu’un vaste no-man’s land .

Pour s’en sortir, les hommes avaient dû faire des choix aussi 
contre-nature qu’insolites ,

Certains villages, pour sur-
vivre , avaient été jusqu’à 
pactiser avec les forces les 
plus sombres ,

quelles qu’aient pu être leurs moeurs . . .

. . . ou leurs 
motivations.



Notre village , quant à lui , avait fait le choix de l’autonomie totale : ni allié occulte, ni pro-
tection de l’Industrie . Nous n’avions accès qu’aux ressources que nous étions capables 
de produire et en ces périodes difficiles , ce n’était pas une mince affaire !
On parvenait à tenir le coup : fortifications, cultures, chasse, élevage . . . L’Homme s’adapte 
à tant de choses . Mais pour parvenir à ce résultat, pas de secret, un seul mot d’ordre :

L’instinct de survie !

Rien à voir avec 
un prédateur local.

J’avais, au fil du temps, appris à 
reconnaître ces derniers,

Pour anticiper leurs attaques.

J’étais devenu un tireur précis et le seul 
véritable danger de ces contrées . . . c’était moi !

Dans ces montagnes,  
je ne craignais plus 
rien ni personne .

Ce jour là , alors que je quittais le village pour mener paître mes bêtes dans les hauteurs, 
où l’herbe est plus grasse , je fus pris d’un étrange pressentiment qui ne me lâcha plus . 
A la seconde même où j’avais posé le pied hors de l’enceinte . Je m’étais senti épié .

Salut Guitou.
Ça va comme 
tu veux ? 

    Ça va , ça va ...
Merci Paname, c’est 
sympa de demander.
     Plutôt calme ...



Du moins en étais-je persuadé, jusqu’à ce jour. . .

J ’avais rejoint la zone de pâturage habituelle sans faire aucun détour. La souche en sur-
plomb de la prairie était un observatoire idéal . Son emplacement rendait toute attaque par 
surprise impossible , et pourtant ce sentiment d’insécurité ne me lâchait pas .
Un peu comme si une puissance omnisciente avait jeté son dévolu sur moi . . .

Si seulement j’avais suivi mon instinct .

Soudainement et sans que je ne les 
entende arriver , trois beautés avaient 
fait irruption , juste derrière moi !

J’aurais dû être vigilant aux signes .

Faire demi-tour .

Silence, 
chien !

Qui est là ?
Répondez !!

Salut
beau-gosse .

Du calme, mortel.
Tu vas comprendre.
Mais avant tout ...



Tu n ’en auras 
plus besoin .

Moi, je le trouve 

plutôt chou...

Chou...

... Commence par 
baisser ton arme ...

Mes soeurs et moi t’avons 
choisi pour nous départager.

Pour t’aider 
à choisir...

... Chacune de nous va te proposer un 
cadeau, à la hauteur de ton jugement .

Si ça te pose un vrai problème de conscience ,
on peut toujours trouver un autre berger...

Mais, du coup, ça va influer 
sur mon impartialité , non ?

Non, non . C’est bon : Ok !

J’étais pétrifié par ces 
trois apparitions !

Leur beauté 
était sans 
égal et ma 
première 
réaction fut 
de croire à 
un rêve .

J ’ étais 
bien loin du 
compte !

Les trois beautés me 
remirent un crâne d’or !

J’étais censé le tendre à celle que je jugerais la 
plus belle des trois afin de valider mon choix . 

Mais le dilemme ne s’arrêtait pas là .

Mais qu’il a 
l ’air niais !

Niais !



Si tu me choisis , 
mon cher  Paname ...

Tu régneras en suzerain 
sur plusieurs royaumes .

Et ton territoire 
s’étendra à deux 
continents !

Avec moi, berger, 
tous les soldats 
te suivront , par 
delà la mort .

Tu seras un grand 
chef guerrier , craint 
et respecté .

Place aux
plaisirs charnels , si 
tu optes pour moi !

Les plus belles femmes seront 
consumées de désir à ton égard .

Ta vie ne sera plus qu’une 
succession d ’orgies !



La décision s’avérait difficile . . . 

mais 
en fait

Pas tant 
que ça !

Ok , girls ...

Toi , t ’es bien mignonne , mais régner ça veut dire avoir des res-
ponsabilités ... Alors , déjà que quatre moutons , ça me gave ...

Et puis la
punke j ’aime
pas comme
elle me parle !

Bon...
on dirait

que j ’ai encore
perdu...

parce que je 
commence à avoir 

la dalle !

Vous pouvez 
le bouffer !

Mais la prochaine 
fois on prend une 

bergère ...
ou on change 
les présents 

divins ...

Vous l ’aurez 
compris, j ’ai 
choisi !

Il faut dire que 
tu as de sérieux 
arguments .


